DIMANCHE DES RAMEAUX ET DE LA PASSION.

---------------------------------------------------------------------
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Entrée solennelle

Bienvenue à tous, frères et soeurs...

Que l'Amour du Christ mort et ressuscité soit toujours avec vous...

Voici que s'ouvre devant nous la semaine du grand passage, la semaine sainte. Nous sommes venus acclamer le Christ Seigneur et nous portons des rameaux qui sont signes de la vie qui renaît au seuil de ce printemps. C'est Jésus que nous suivrons au long de ces jours, dans son entrée triomphale à Jérusalem, dans sa montée au Calvaire, jusqu'à la lumière du matin de pâques. Acclamons le Christ Seigneur

Ou

Nous entrons dans la Grande Semaine, celle où nous allons suivre Jésus jusqu'à la Croix, celle qui nous conduit au dimanche de Pâques où nous célébrerons le Mystère inépuisable: le Christ est ressuscité. Il est le Vivant, contemporain de chacun de nous.

Un moment la gloire humaine l'a effleuré. Au seuil de sa Passion, un court instant, il a semblé être reconnu pour ce qu'il est: le Sauveur, l'Envoyé de Dieu. Il a accepté les acclamations des pauvres, le chant des enfants. Il ne les a pas méprisés, lui qui sait que demain les vivats se changeront en cris de haine.

Aujourd'hui, accueillons‑le de tout notre coeur. Ces rameaux que nous tenons sont un signe de notre louange. Prions Dieu de les bénir et surtout de convertir nos cœurs.

Bénédiction des rameaux
Demandons au Seigneur de bénir les rameaux que nous portons à la main.

Seigneur Jésus, toi qui viens au nom du Seigneur, nous t'acclamons avec ces rameaux verts qui sont signes de la vie qui renaît. Nous t'en prions: bénis ces rameaux et ceux qui les lèvent vers toi, pour que nous soyons porteurs de ta vie qui est plus forte que toutes nos morts, toi le Dieu vivant pour les siècles des siècles. Amen!

Ou

Dieu notre Père, tu nous as tant aimés que tu nous as donné ton Fils unique. Aujourd'hui nous tenons en mains ces rameaux pour l'acclamer et annoncer le printemps nouveau qui va se lever sur le monde: bénis‑les, Seigneur, + et bénis les demeures dans lesquelles nous les rapporterons. Pour que nous portions en Christ des fruits qui te rendent gloire, donne‑nous de vivre comme lui, en faisant le bien. Lui qui règne avec toi et le Saint‑Esprit, maintenant et pour les siècles des siècles.

Proclamation de l'Evangile selon Saint Marc
Quelques jours avant la fête de la Pâque, Jésus et ses disciples approchent de Jérusalem, de Bethphagé et de Béthanie, près du mont des Oliviers.  Jésus envoie deux de ses disciples : « Allez au village qui est en face de vous.  Dès l'entrée, vous y trouverez un petit âne attaché, que personne n'a encore monté.  Détachez-le et amenez-le.  Si l'on vous demande : "Que faites-vous là?" répondez : "Le Seigneur en a besoin : il vous le renverra aussitôt."» Ils partent, trouvent un petit âne attaché près d'une porte, dehors, dans la rue, et ils le détachent.  Des gens qui se trouvaient là leur demandaient : « Qu'avez-vous à détacher cet ânon? » Ils répondirent ce que Jésus leur avait dit, et on les laissa faire.  Ils amènent le petit âne à Jésus, le couvrent de leurs manteaux, et Jésus s'assoit dessus.  Alors, beaucoup de gens étendirent sur le chemin leurs manteaux, d'autres, des feuillages coupés dans la campagne.  Ceux qui marchaient devant et ceux qui suivaient, criaient : «Hosanna!  Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur!  Béni le Règne qui vient, celui de notre Père David.  Hosanna au plus haut des cieux! »

Acclamation de la croix
Suivre le Christ sur son chemin de croix, c'est accepter de mettre ses pas dans les siens, de passer avec lui de la mort à la vie, de laisser derrière nous ce qui ne peut que vieillir pour accueillir la vie sans cesse nouvelle qu'il nous propose. Acclamons notre roi . Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur.

Chant d'entrée
Prière d'ouverture
Seigneur notre Dieu, nous venons d'acclamer ton Fils Jésus car il est celui qui nous sauve. Il nous a aimés jusqu'au bout et il a livré sa vie. Il s'est laissé conduire à la mort et il a été cloué sur le bois de la croix. Au moment où nous allons faire mémoire de sa passion, nous te prions: donne-nous de comprendre en vérité de quel amour tu nous aimes, toi le Dieu vivant pour les siècles des siècles. Amen!

Ou

Un instant recueillons‑nous en silence et prions.

Dieu d'amour et de sainteté, en entrant dans la ville comme le roi promis, Jésus se préparait aussi à mourir pour elle. Accorde‑nous de reconnaître, dans le récit de sa Passion, avec quelle violence notre péché te rejette et avec quelle force tu ne cesses d'aimer les hommes. Nous célébrerons alors ta gloire par toute notre vie maintenant et pour les siècles des siècles.

Ou
Dieu, notre créateur et notre Père, tu ne nous as pas abandonné à nos ténèbres.

Tu nous as donné ton Fils Jésus. Il s’est fait l’un de nous pour nous donner sa vie.

Nous venons de le chanter et d’acclamer son nom.

Ouvre maintenant nos cœurs aux paroles de l’Ecriture. Fais-nous écouter le récit de sa passion comme si nous l’entendions pour la première fois. Que ton Esprit nous apprenne à en méditer les enseignements maintenant et pour les jours à venir. Amen. 

POUR UNE ENTRÉE SANS PROCESSION DES RAMEAUX

Introduction
Six jours avant la fin de la Pâque, lorsque le Seigneur fit son entrée à Jérusalem, les enfants allèrent à sa rencontre. Ils tenaient en mains des branches de palmier, et criaient à pleine voix: "Hosanna au plus haut des cieux! Sois béni, toi qui viens tout rayonnant de bonté!". Frères et soeurs, voici que nous entrons avec Jésus dans la grande semaine, la semaine sainte... Mettons nos pas dans les siens... et tout d'abord reconnaissons-nous pécheurs...

Préparation pénitentielle
- Jésus, roi de gloire, mais aussi Agneau de Dieu qui portes le péché du monde, prends pitié de ce monde qui rejette ta royauté d'amour...

- Jésus, roi de gloire, mais aussi Agneau de Dieu qui portes le péché du monde, prends pitié de ce monde qui étouffe de richesses ou bien meurt de dénuement...

- Jésus, roi de gloire, mais aussi Agneau de Dieu qui portes notre péché, prends pitié de nous qui manquons de foi en ta Victoire sur la mort...

ou
- Béni sois-tu Jésus qui viens au nom du Seigneur.Voici notre foi dans son enthousiasme et dans sa fragilité… Béni sois-tu et prends pitié de nous.

- Béni sois-tu Jésus qui viens au nom du Seigneur. Nous voici dans notre communion et dans nos divisions, nos solidarités et nos abandons… Béni sois-tu et prends pitié de nous.

- Béni sois-tu Jésus qui viens au nom du Seigneur.Voici autour de nous ces foules qui ne croient pas en toi, qui s’opposent à la venue de ton règne… au milieu d’elles, parfois, nous te taisons, parfois, nous te renions… Béni

sois-tu et prends pitié de nous.
Prière d'ouverture
Dieu notre Père, tu nous donnes d'acclamer en ce jour Jésus ton Fils bien-aimé, notre Roi. Accorde-nous maintenant de le suivre sur le chemin de sa Passion jusqu'au matin de la résurrection, lui qui est vivant avec toi et l'Esprit-Saint, maintenant et pour les siècles des siècles. Amen!
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Pour introduire les lectures
1ère lecture : Is. 5O,4-7: Le chant du Serviteur Souffrant

Ce chant du Serviteur Souffrant, emprunté au livre d’Isaïe, nous fait communier aux sentiments du Christ dans sa Passion : souffrance, solitude, angoisse ; mais en même temps, courage indomptable dans la certitude du triomphe final.

2ème lecture : Ph. 2,8-9:  Les abaissements et le triomphe du Christ

Abaissement extrême et triomphante exaltation, tel est le double contraste de cet hymne à la gloire du Christ que Saint Paul a inséré dans son Epître aux Philippiens.

3ème lecture : Mc. 14,1-15,47 : La Passion de Notre-Seigneur

Un reportage, le plus dramatique, le plus bouleversant qui fût jamais : celui de la souffrance et de la mort du Fils de Dieu sur une Croix !

Lecture du livre d’Isaïe 50, 4-7

Dieu mon Seigneur m'a donné le langage d'un homme qui se laisse instruire, pour que je sache à mon tour réconforter celui qui n'en peut plus.  La Parole me réveille chaque matin, chaque matin elle me réveille pour que j'écoute comme celui qui se laisse instruire.  Le Seigneur Dieu m'a ouvert l'oreille et moi, je ne me suis pas révolté, je ne me suis pas dérobé.  J'ai présenté mon dos à ceux qui me frappaient, et mes joues à ceux qui m'arrachaient la barbe.  Je n'ai pas protégé mon visage des outrages et des crachats.  Le Seigneur Dieu vient à mon secours; c'est pourquoi je ne suis pas atteint par les outrages, c'est pourquoi j'ai rendu mon visage dur comme pierre : je sais que je ne serai pas confondu.

PSAUME 21                 Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m'as-tu abandonné ?
Tous ceux qui me voient me bafouent, ils ricanent et hochent la tête : 

Il comptait sut le Seigneur: qu'il le délivre! Qu'il le sauve, puisqu'il est son ami! 

Oui, des chiens me cernent, une bande de vauriens m'entoure; 

ils me percent les mains et les pieds, je peux compter tous mes os.

Ils partagent entre eux mes habits et tirent au sort mon vêtement.  

Mais toi, Seigneur, ne sois pas loin ô ma force, viens vite à mon aide!

Mais tu m'as répondu! Et je proclame ton nom devant mes frères, 

je te loue en pleine assemblée. Vous qui le craignez, louez le Seigneur
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Tous ceux qui me regardent se moquent de moi. 

Ils ricanent, ils balancent leur tête en disant : 

«  II comptait sur Dieu ? Eh bien ! qu'il le délivre ! 

Qu'il le sauve de cette situation, puisqu'il est son ami !»

Oui, ce sont comme des chiens qui m'encerclent. 

Une bande de vauriens me cerne, 

Ils me percent les mains et les pieds. 

Je pourrais compter tous mes os.
Ils se partagent mes vêtements
Et tirent au sort ma tunique.
Mais Toi, mon Dieu, ne t'éloigne pas de moi !
Tu es ma force, viens vite à mon aide !
Ah !  voilà que tu m'as répondu ! 

Je proclamerai tom nom devant mes frères. 

Je le louerai au cœur de la communauté. 

Vous qui respectez le Seigneur, bénissez-le !
Lecture de la lettre de saint Paul Apôtre aux Philippiens

Le Christ Jésus, lui qui était dans la condition de Dieu, n'a pas jugé bon de revendiquer son droit d'être traité à l'égal de Dieu; mais au contraire, il se dépouilla lui-même en prenant la condition de serviteur.  Devenu semblable aux hommes et reconnu comme un homme à son comportement, il s'est abaissé lui-même en devenant obéissant jusqu'à mourir, et à mourir sur une croix.

C'est pourquoi Dieu l'a élevé au-dessus de tout, il lui a conféré le Nom qui surpasse tous les noms, afin qu'au Nom de Jésus, aux cieux, sur terre et dans l'abîme, tout être vivant tombe à genoux, et que toute langue proclame : « Jésus Christ est le Seigneur», pour la gloire de Dieu le Père.

Gloire et louange à toi, Seigneur Jésus.  Pour nous, le Christ s'est fait obéissant, jusqu'à la mort, et -la mort sur une croix.  Voilà pourquoi Dieu l'a élevé souverainement et lui a donné le Nom qui est au-dessus de tout nom.  Gloire et louange à toi, Seigneur Jésus.

La Passion de notre Seigneur Jésus Christ selon saint Marc

1.Le complot contre Jésus. Repas à Béthanie
L.La fête de la Pâque et des pains sans levain allait avoir lieu dans deux jours.  Les chefs des prêtres et les scribes cherchaient le moyen d'arrêter Jésus par ruse, pour le faire mourir.  Car ils se disaient :

A.«Pas en pleine fête, pour éviter une émeute dans le peuple. »

L.Jésus se trouvait à Béthanie, chez Simon le lépreux.  Pendant qu'il était à table, une femme entra, avec un flacon d'albâtre contenant un parfum très pur et de grande valeur.  Brisant le flacon, elle le lui versa sur la tête.  Or, quelques-uns s'indignaient:

A.« À quoi bon gaspiller ce parfum ? On aurait pu le vendre pour plus de trois cents pièces d'argent et en faire don aux pauvres. »

L. Et ils la critiquaient.  Mais Jésus leur dit + « Laissez-la!  Pourquoi la tourmenter ? C'est une action charitable qu'elle a faite envers moi.  Des pauvres, vous en aurez toujours avec vous, et, quand vous voudrez, vous pourrez les secourir; mais moi, vous ne m'aurez pas toujours.  Elle a fait tout ce qu'elle pouvait faire.  D'avance, elle a parfumé mon corps pour mon ensevelissement.  Amen, je vous le dis : partout où la Bonne Nouvelle sera proclamée dans le monde entier, on racontera, en souvenir d'elle, ce qu'elle vient de faire. »

2. La trahison de Judas
L. Judas Iscariote, l'un des Douze, alla trouver les chefs des prêtres pour leur livrer Jésus.  A cette nouvelle, ils se réjouirent et promirent de lui donner de l'argent.  Dès lors Judas cherchait une occasion favorable pour le livrer.

Le premier jour de la fête des pains sans levain, où l'on immolait l'agneau pascal, les disciples de Jésus lui disent : D. « Où veux-tu que nous allions faire les préparatifs pour ton repas pascal ? »

L. Il envoie deux disciples:

+ « Allez à la ville; vous y rencontrerez un homme portant une cruche d'eau.  Suivez-le.  Et là où il entrera, dites au propriétaire : "Le Maître te fait dire : Où est la salle où je pourrai manger la Pâque avec mes disciples?" Il vous montrera, à l'étage, une grande pièce toute prête pour un repas.'Faites-y pour nous les préparatifs. »

L.Les disciples partirent, allèrent en ville; tout se passa comme Jésus le leur avait dit; et ils préparèrent la Pâque.

3.La Cène du Seigneur
L. Le soir venu, Jésus arrive avec les Douze. Pendant qu'ils étaient à table et mangeaient, Jésus leur déclara :

+ « Amen, je vous le dis : l'un de vous, qui mange avec moi, va me livrer. »

L. Ils devinrent tout tristes, et ils lui demandaient l'un après l'autre :

D.
« Serait-ce moi ? »

L.
Il leur répondit :

+ «C'est l'un des Douze, qui se sert au même plat que moi.  Le Fils de l'homme s'en va, comme il est écrit à son sujet; mais malheureux celui qui le livre!  Il vaudrait mieux pour lui qu'il ne soit pas né. »

L. Pendant le repas, Jésus prit du pain, prononça la bénédiction, le rompit et le leur donna, en disant: 

+ « Prenez, ceci est mon corps. »

L.
Puis, prenant une coupe et rendant grâce, il la leur donna,


et
ils en burent tous.  Et il leur dit :

+
« Ceci est mon sang, le sang de l'Alliance, répandu pour la multitude.  Amen, je vous le dis : je ne boirai plus du fruit de la vigne, jusqu'à ce jour où je boirai un vin nouveau dans le Royaume de Dieu. »

L.
Après le chant d'action de grâce, ils partent pour le mont des Oliviers.  Jésus leur dit :

+ « Vous allez tous être exposés à tomber, car il est écrit: Je frapperai le berger et les brebis seront dispersées.  Mais, après que je serai ressuscité, je vous précéderai en Galilée.

L.
Pierre lui dit alors :

D « Même si tous viennent à tomber, moi, je ne tomberai pas. »

L. Jésus lui répondit

+ « Amen, je te le dis : toi, aujourd'hui, cette nuit même, avant que le coq ait chanté deux fois, tu m'auras renié trois fois. »

L. Mais lui reprenait de plus belle:

D.
« Même si je dois mourir avec toi, je ne te renierai pas. »

L.
Et tous disaient de même.

4.
L'agonie à Gethsémani
L. Ils parviennent à un domaine appelé Gethsémani.  Jésus dit à ses disciples :

+ «Restez ici; moi, je vais prier.»

L. Puis il emmène avec lui Pierre, Jacques et Jean, et commence à ressentir frayeur et angoisse.  Il leur dit : 

+ « Mon âme est triste à mourir.  Demeurez ici et veillez. » 

L. S'écartant un peu, il tombait à terre et priait pour que, s'il était possible, cette heure s'éloigne de lui.  Il disait : 

+ « Abba... Père, tout est possible pour toi. Éloigne de moi cette coupe.  Cependant, non pas ce que je veux, mais ce que tu veux! »

L.Puis il revient et trouve les disciples endormis.  Il dit à Pierre :

+ « Simon, tu dors!  Tu n'as pas eu la force de veiller une heure?  Veillez et priez pour ne pas entrer en tentation: l'esprit est ardent, mais la chair est faible.»

L.Il retourna prier, en répétant les mêmes paroles.  Quand il revint près des disciples, il les trouva endormis, car leurs yeux étaient alourdis.  Et ils ne savaient que lui dire.  Une troisième fois, il revient et leur dit : 

+ « Désormais, vous pouvez dormir et vous reposer.  C'est fait, l'heure est venue : voici que le Fils de l'homme est livré aux mains des pécheurs.  Levez-vous!  Allons!  Le voici tout proche, celui qui me livre. »

5.
L'arrestation de Jésus
L.
Jésus parlait encore quand Judas, l'un des Douze, arriva avec une bande armée d'épées et de bâtons, envoyée par les chefs des prêtres, les scribes et les anciens.  Or, le traître leur avait donné un signe convenu :

D.
« Celui que j'embrasserai, c'est lui : arrêtez-le, et emmenez-le sous bonne garde. »

L.
À peine arrivé, Judas, s'approchant de Jésus, lui dit

D.
« Rabbi! »

L.
Et il l'embrassa.  Les autres lui mirent la main dessus et l'arrêtèrent.  Un de ceux qui étaient là tira son épée, frappa le serviteur du grand prêtre et lui trancha l'oreille.  Alors Jésus leur déclara :

+ « Suis-je donc un bandit pour que vous soyez venus m'arrêter avec des épées et des bâtons ? Chaque jour, j'étais parmi vous dans le Temple, où j'enseignais, et vous ne m'avez pas arrêté.  Mais il faut que les Ecritures s'accomplissent. »

L.
Les disciples l'abandonnèrent et s'enfuirent tous.  Or, un jeune homme suivait Jésus, il n'avait pour vêtement qu'un drap.  On le saisit.  Mais lui, lâchant le drap, se sauva tout nu.

6.
Jésus devant Caiphe
L.
Ils emmenèrent Jésus chez le grand prêtre, et tous les chefs des prêtres, les anciens et les scribes se rassemblent.  Pierre avait suivi Jésus de loin, jusqu'à l'intérieur du palais du grand prêtre, et là, assis parmi les gardes, il se chauffait près du feu.  Les chefs des prêtres et tout le grand conseil cherchaient un témoignage contre Jésus pour le faire condamner à mort, et ils n'en trouvaient pas.  De fait, plusieurs portaient de faux témoignages contre Jésus, et ces témoignages ne concordaient même pas.  Quelques-uns se levaient pour porter contre lui ce faux témoignage : 
A. « Nous l'avons entendu dire : "Je détruirai ce temple fait de main d'homme, et en trois jours j'en rebâtirai un autre qui ne sera pas fait de main d'homme". »

L. Et même sur ce point, ils n'étaient pas d'accord.  Alors le grand prêtre se leva devant l'assemblée et interrogea Jésus :

A. « Tu ne réponds rien à ce que ces gens déposent contre toi?»

L. Mais lui gardait le silence, et il ne répondait rien.  Le grand prêtre l'interroge de nouveau :

A.
« Es-tu le Messie, le Fils du Dieu béni ? »

L.
Jésus lui dit :

+ « Je le suis, et vous verrez le Fils de l'homme siéger à la droite du Tout-Puissant, et venir parmi les nuées du ciel. »

L.
Alors, le grand prêtre déchire ses vêtements et dit :

A.
« Pourquoi nous faut-il encore des témoins ? Vous avez entendu le blasphème.  Quel est votre avis ? »

L.
Tous prononcèrent qu'il méritait la mort. Quelques-uns se mirent à cracher sur lui, couvrirent son visage d'un voile, et le rouèrent de coups, en disant:

F
« Fais le prophète! »

L.
Et les gardes lui donnèrent des gifles.

7.
La trahison et le repentir de Pierre
L.
Comme Pierre était en bas, dans la cour, arrive une servante du grand prêtre.  Elle le voit qui se chauffe, le dévisage et lui dit :

A.
« Toi aussi, tu étais avec Jésus de Nazareth. »

L.
Pierre le nia :

D.
«Je ne sais pas, je ne comprends pas ce que tu veux dire. »

L.
Puis il sortit dans le vestibule.  La servante, l'ayant vu, recommença à dire à ceux qui se trouvaient là

A.
« En voilà un qui est des leurs! »

L.
De nouveau, Pierre le niait.  Un moment après, ceux qui étaient là lui disaient :

E « Sûrement tu en es!  D'ailleurs, tu es galiléen. »

L.
Alors il se mit à jurer en appelant sur lui la malédiction

D.
« Je ne connais pas l'homme dont vous parlez. »

L.
Et aussitôt, un coq chanta pour la seconde fois.  Alors Pierre se souvint de la parole de Jésus : « Avant que le coq chante deux fois, tu m'auras renié trois fois.» Et il se mit à pleurer.

8.
Jésus devant Pilate
L.
Dès le matin, les chefs des prêtres convoquèrent les anciens et les scribes, et tout le grand conseil.  Puis ils enchaînèrent Jésus et l'emmenèrent pour le livrer à Pilate.  Celui-ci l'interrogea :

A.
«Es-tu le roi des Juifs ? »

L.
Jésus répond :

+
« C'est toi qui le dis. »

L.
Les chefs des prêtres multipliaient contre lui les accusations.  Pilate lui demandait à nouveau :

A.
«Tu ne réponds rien?  Vois toutes les accusations qu'ils portent contre toi. »

L.
Mais Jésus ne répondit plus rien, si bien que Pilate s'en étonnait.

9. Barabbas
L. À chaque fête de Pâque, il relâchait un prisonnier, celui que la foule demandait.  Or, il y avait en prison un dénommé Barabbas, arrêté avec des émeutiers pour avoir tué un homme lors de l'émeute.  La foule monta donc, et se mit à demander à Pilate la grâce qu'il accordait d'habitude. Pilate leur répondit :

A.
« Voulez-vous que je vous relâche le roi des Juifs ? »

L.
(Il se rendait bien compte que c'était par jalousie que les chefs des prêtres l'avaient livré.) Ces derniers excitèrent la foule à demander plutôt la grâce de Barabbas.  Et comme Pilate reprenait :

A. «Que ferai-je donc de celui que vous appelez le roi des Juifs ? »

L. Ils crièrent de nouveau

F « Crucifie-le! »

L. Pilate leur disait

A.
« Qu'a-t-il donc fait de mal ? »

L.
Mais ils crièrent encore plus fort

F « Crucifie-le! »

L. Pilate, voulant contenter la foule, relâcha Barabbas.  Et après avoir fait flageller Jésus, il le livra pour qu'il soit crucifié.

10.
Jésus est couronné d'épines

L. Les soldats l'emmenèrent à l'intérieur du prétoire, c'està-dire dans le palais du gouverneur.  Ils appellent toute la garde, ils lui mettent un manteau rouge, et lui posent sur la tête une couronne d'épines qu'ils ont tressée.  Puis ils se mirent à lui faire des révérences

F « Salut, roi des Juifs. »

L. Ils lui frappaient la tête avec un roseau, crachaient sur lui, et s'agenouillaient pour lui rendre hommage.  Quand ils se furent bien moqués de lui, ils lui ôtèrent le manteau rouge, et lui remirent ses vêtements.

11. Le chemin de croix
L.Puis ils l'ermnenèrent pour le crucifier, et ils réquisitionnent, pour porter la croix, un passant, Simon de Cyrène, le père d'Alexandre et de Rufus, qui revenait des champs.  Et ils amènent Jésus à l'endroit appelé Golgotha, c'est-à-dire Lieu-du-Crâne ou Calvaire.  Ils lui offraient du vin aromatisé de myrrhe, mais il n'en prit pas.  Alors ils le crucifient, puis se partagent ses vêtements, en tirant au sort pour savoir la part de chacun.  Il était neuf heures lorsqu'on le crucifia.  L'inscription indiquant le motif de sa condamnation portait ces mots : « Le roi des Juifs. » Avec lui on crucifie deux bandits, l'un à sa droite, l'autre à sa gauche.

12. Sur le Calvaire
L. Les passants l'injuriaient en hochant la tête F « Hé! toi qui détruis le Temple et le rebâtis en trois jours, sauve-toi toi-même, descends de la croix! » L. De même, les chefs des prêtres se moquaient de lui avec les scribes, en disant entre eux :

A. « Il en a sauvé d'autres, et il ne peut pas se sauver lui-même!  Que le Messie, le roi d'Israël, descende maintenant de la croix; alors nous verrons et nous croirons. »

L.
Même ceux qui étaient crucifiés avec lui l'insultaient.

13. 
La mort de Jésus
L. Quand arriva l'heure de midi, il y eut des ténèbres sur toute la terre, jusque vers trois heures.  Et à trois heures, Jésus cria d'une voix forte : 

+ « Éloï, Éloï, lama sabactani ? »

L. Ce qui veut dire :

+ « Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m'as-tu abandonné? » L. 

Quelques-uns de ceux qui étaient là disaient en l'entendant :

E « Voilà qu'il appelle le prophète Élie! » L. L'un d'eux courut tremper une éponge dans une boisson vinaigrée, il la mit au bout d'un roseau, et il lui donnait à boire, en disant :

A.
« Attendez!  Nous verrons bien si Élie vient le descendre de là! »

L.
Mais Jésus, poussant un grand cri, expira.

Ici on se met à genoux et on s'arrête un instant.
L.
Le rideau du Temple se déchira en deux, depuis le haut jusqu'en bas.  Le Centurion qui était là en face de Jésus, voyant comment il avait expiré, s'écria :

A. « Vraiment, cet homme était le Fils de Dieu! » 

14. 
Jésus est mis au tombeau
L.
Il y avait aussi des femmes, qui regardaient de loin, et parmi elles, Marie Madeleine, Marie, mère de Jacques le petit et de José, et Salomé, qui suivaient Jésus et le servaient quand il était en Galilée, et encore beaucoup d'autres, qui étaient montées avec lui à Jérusalem.  Déjà le soir était venu ; or, comme c'était la veille du sabbat, le jour où il faut tout préparer, Joseph d'Arimathie intervint.  C'était un homme influent, membre du conseil, et il attendait lui aussi le Royaume de Dieu.  Il eut le courage d'aller chez Pilate pour demander le corps de Jésus.  Pilate, s'étonnant qu'il soit déjà mort, fit appeler le centurion, pour savoir depuis combien de temps Jésus était mort.  Sur le rapport du centurion, il permit à Joseph de prendre le corps.  Joseph acheta donc un linceul, il descendit Jésus de la croix, l'enveloppa dans le linceul et le déposa dans un sépulcre qui était creusé dans le roc.  Puis il roula une pierre contre l'entrée du tombeau.

Or, Marie Madeleine et Marie, mère de José, regardaient l'endroit où on l'avait mis.

Dieu meurt en Jésus-Christ

· Je viens de lire un livre récent qui dit que Jésus ne serait pas mort sur la croix.

· La thèse n’est pas nouvelle, et régulièrement des romanciers s’en inspirent. Un sosie aurait été crucifié à la place de Jésus, ou alors il y aurait eu seulement mort apparente et Jésus, détaché de la croix et déposé dans le tombeau, aurait été ravi par ses amis et soigné…

· Mais les évangiles sont formels, non ?

· Ils ne laissent aucun doute sur la mort de Jésus. Et pourtant, cela aurait été plus conforme à l’attente des disciples, et plus frappant de le montrer vivant, revenant rétablir le royaume d’Israël. En ce qui concerne le niveau de leur foi, quand Jésus meurt, ses proches en sont là !

· Donc, s’ils avaient inventé la résurrection, ils n’auraient pu en faire que ce retour magnifique.

· Que cela, oui. On voit bien comment la mort de Dieu ? Si on y songe, est quelque chose de fou. Et, pourtant, c’est cette mort-là, justement, qui nous révèle le vrai visage de Dieu. Un Dieu qui ne veut pas faire agir sa Toute-puissance,  mais qui veut nous appeler à consentir à sa tendresse.

· Moi, devant la croix, j’aime méditer ces paroles de Pascal : « Jésus sera en agonie jusqu’à la fin du monde ; il ne faut pas dormir pendant ce temps-là. »

· Oui, en regardant la croix, nous avons l’assurance que nous serons toujours aimés à en mourir.

SYMBOLE DES APOTRES

Je crois en Dieu, le Père tout-puissant, créateur du ciel et de la terre.

Et en Jésus Christ, son Fils unique, notre Seigneur,

qui a été conçu du Saint-Esprit, est né de la Vierge Marie, a souffert sous Ponce Pilate, a été crucifié, est mort et a été enseveli, est descendu aux enfers,

le troisième jour est ressuscité des morts, est monté aux cieux. est assis à la droite de Dieu le Père tout-puissant, d'où il viendra juger les vivants et les morts.

Je crois en l'Esprit Saint,


à la sainte Église catholique, à la communion des saints,


à la rémission des péchés, à la résurrection de la chair,


à la vie éternelle.  Amen.

Je crois en Dieu Père

qui nous donne de reconnaître son fils Jésus

dans la fragilité humaine

et de l'acclamer avec la simplicité des cœurs d'enfants.

Nous croyons

Je crois en Jésus

celui que le peuple attendait.

Il proclame par toute sa vie

que l'amour est plus fort que la haine

et aujourd'hui, il entre à Jérusalem pour accomplir la pâque.

Nous croyons
Je crois en l’Esprit Saint

qui réconforte celles et ceux qui vivent aujourd'hui la passion

et met dans leurs cœur l'espérance de la victoire de la vie.

Nous croyons
Je crois à l’Eglise

lorsqu'elle ose avec Jésus porter la croix

de toutes les femmes et les hommes

qui sont menacés par les puissants de ce monde

et condamnés injustement.
Prière universelle

Ensemble, avec confiance, prions le Seigneur crucifié, lui qui a aimé le monde jusqu'au bout.

- Seigneur Jésus, nous te présentons les souffrances des chrétiens persécutés à cause de leur foi en ton nom : ils communient à ta Passion.  Donne-leur force et courage, nous t'en prions,

- Seigneur Jésus, nous te présentons les souffrances de ceux qui sont emprisonnés, torturés, parce qu'ils luttent pour le respect et la dignité de leurs frères.  Qu'ils puisent en toi, force et espérance, nous t'en prions.

- Seigneur Jésus, rends-nous attentifs à toute injustice, à toute souffrance afin que par notre amitié et notre présence, nous prenions une part du fardeau qui meurtrit nos frères, nous t'en prions.

- Seigneur Jésus, nous célébrons ta mort et ta résurrection.  Garde-nous de tout repli frileux sur nous-mêmes ; ouvre-nous à tout ce qui naît et se renouvelle au souffle de l'Esprit.  Toi notre espérance, nous te prions.

Oui, Seigneur, accorde-nous de pouvoir être réconfort et lumière pour nos frères dans la détresse, toi, qui vis et règnes pour les siècles des siècles. Amen!

ou

Les yeux levés vers la croix de Jésus, son Fils, supplions Dieu notre Père dans une prière pour le monde.

R:\ Jésus, sauveur du monde, écoute et prends pitié (A 180).

* Père Saint, nous te prions pour ton Église que tu aimes sans retour. Que son premier souci demeure l'évangélisation.

* Père Saint, nous te prions pour les nations : que leurs dirigeants aient un désir véritable du bien commun et que tous les citoyens entendent l'Évangile de justice et de solidarité.

* Père Saint, au nom de ton Fils qui a connu l'humiliation et l'abandon, nous te prions pour les petits de ce monde, ceux que personne ne considère, ceux qui ne s'aiment pas eux-mêmes, ceux qui n'ont pas de quoi vivre matériellement.

* Père Saint, nous te présentons notre assemblée. Donne-lui de t'aimer de tout son coeur, et de se libérer de tout esclavage.

Père, toi qui nous entends toujours, reçois nos prières, et daigne les exaucer. Par Jésus. Amen

ou
Témoins de la passion de notre Seigneur Jésus Christ, que notre prière se fasse ardente :

• Pour tous ceux qui exercent un pouvoir civil ou judiciaire. Qu’ils décident selon la vérité et la justice, qu’ils sachent résister à tous les lobbyings et les pressions partisanes. Qu’ils exercent leurs responsabilités au service du bien commun et non dans l’esprit de garder coûte que coûte le pouvoir.
• Pour ceux qui ont un pouvoir religieux. Qu’ils se nourrissent de la parole du Seigneur et puisent en Dieu la lumière et la force de la fidélité. Qu’ils se gardent surtout de mettre Dieu au service de leurs idées ou de leurs intérêts. Que dans l’humilité ils exercent leur charge : d’instruction, de soutien, de bénédiction et jamais de jugement, d’exclusion ou de meurtre.

• Pour tous ceux qui avancent dans la vie sur un chemin de croix : les malades, les démunis, les sans droits ou sans toit, les trahis, les abandonnés, les persécutés, les terrorisés, les désespérés. Qu’ils découvrent tout proche le compagnonnage du Crucifié et en nous des Simon de Cyrène qui les aident à tenir debout et à avancer.

• Pour nous tous ici rassemblés. Que notre présence ne soit ni figurative ni fugace. Que la passion amoureuse de Jésus nous saisisse, nous pénètre, nous transforme. Alors nos contemporains découvriront ou redécouvriront que l’aventure de Jésus Christ ne s’est pas arrêtée il y a quelque deux mille ans, mais qu’elle est puissance de résurrection pour tous les hommes de tous les temps.
Christ acclamé et rejeté, Christ qui viens aujourd'hui nous sauver, nous t'en prions: que ta Passion porte pour notre monde tous ses fruits de vie, et que tout homme se réjouisse de ton amour, toi qui vis et règnes avec le Père, dans l'unité du Saint‑Esprit, maintenant et toujours et pour les siècles des siècles.

Ou

Avec ce récit de la passion de Jésus, nous commençons la semaine sainte.

Que Dieu nous vienne en aide pour apprendre à aimer à la manière de son Fils.   

Apprends-nous, Seigneur, à soutenir 

ceux qui peinent sous le poids de l’existence,

ne parvenant pas à sortir de l’échec

ou de l’engrenage qui les enfonce petit à petit vers la misère.

Seigneur nous te prions.

Apprends-nous, Seigneur, à offrir notre présence

à ceux qui vivent dans la grisaille de l’oubli ou de la solitude.

Apprends-nous aussi à demeurer aux côtés des malades que l’espoir abandonne

et à leur témoigner une authentique tendresse.

Seigneur nous te prions.

Il n’est pas possible, Seigneur, de penser à la passion de Jésus

sans y associer toutes celles et ceux qui souffrent et meurent maintenant

dans la guerre, la révolution,  ou à cause de leurs conséquences.

Aujourd’hui  nous voulons y joindre …..

pour lesquelles nous sommes invités aujourd’hui à offrir un geste de générosité

en leur destinant la collecte du carême de partage. 

Seigneur nous te prions.

Fais naître, en nous tous qui portons des rameaux pour t’acclamer, fais naître le courage de marcher avec toi sur le chemin où l’on aime Dieu et son prochain comme soi-même. Amen.
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Prière sur les offrandes

Le pain et le vin que nous te présentons, Seigneur, vont devenir pour nous les signes du don extraordinaire que ton Fils nous fait. Transforme nos existences en une offrande sainte pour que le monde ait la vie et la vie en abondance à la suite de Jésus, le Christ, notre Seigneur.

Ou

Dieu notre Père, nous unissons notre prière à celle de ton Fils pour entrer nous‑mêmes dans son obéissance et son action de grâce. Que ton Esprit Saint nous prépare à la joie de la résurrection, aujourd'hui et pour les siècles des siècles.

Prière eucharistique

Nous te bénissons, Dieu notre Père, Père de tous les hommes.

Tu te nommes Amour et ta tendresse réveille notre amour.

Ta toute-puissance devient dépouillement et tu fais de nous des fils de roi.

Ta richesse est grâce et ton Esprit fait de nous les héritiers de ton bien-aimé.

Béni sois-tu, toi qui nous fais monter à la table de la miséricorde.

Béni sois-tu pour l'immense foule des hommes assoiffés de fête et d'amour, de renouveau et de résurrection.

Avec eux, pauvres de leur pauvreté, et riches de ta présence, Dieu, nous proclamons ta gloire en disant (en chantant):

SAINT...

A toi la louange de l'Église, Dieu très haut, vers toi celle de notre communauté de croyants! Nous ne pouvons vivre ce dimanche sans rappeler quel mystère d'amour nous a sauvés!

Tu nous as donné ton Fils, le Maître qui rend libre. Tu nous l'as donné pour Sauveur et pour frère. Il est le meilleur d'entre nous, lui qui te ressemble totalement, lui en qui tu mets ta joie. Nous l'acclamons pour notre Roi. 
En l'accueillant, en le suivant dans son humble cortège, nous comprenons que tu es un Dieu de douceur et d'humilité, un Dieu qui s'abaisse avec joie pour nous relever. 
Ainsi, remplis d'une immense confiance, avec les anges et les saints, nous proclamons ta gloire en chantant d’une seule voix :

SAINT …

Vraiment, il est bon de te rendre gloire, de t’offrir notre action de grâce, à toi, Père très saint, Dieu éternel et tout-puissant, par le Christ, notre Seigneur.

Vraiment cet homme était le Fils de Dieu ! Alors qu’il était innocent, il a voulu souffrir pour les coupables, et sans avoir commis le mal il s’est laissé juger comme un criminel. En mourant, il détruit notre péché ; en ressuscitant, il nous fait vivre et nous sanctifie.

C’est par lui que la terre et le ciel, le peuple de Dieu avec tous les anges, ne cessent de t’acclamer en chantant : Saint…

De quel amour nous aimes-tu donc, Dieu qui sais la vanité de nos orgueils et la dérision de nos justices étroites? Tu as tellement aimé le monde que tu n'as pas refusé ton Fils unique pour nous rendre justes. Tu l'as donné, il ne s'est pas prévalu du rang qui le rendait ton égal, il s'est revêtu d'humilité, pauvre parmi les pauvres, visage d'homme semblable à tant de visages.  Tu lui as dit de tout donner, son corps et se ses larmes, ta grâce et ton amour.  Qu'il demeure en nous, amour vivant à l'égard de tous les hommes, amour de plus en plus intense et débordant, source de jeunesse pour notre vie.

Que ton Esprit sanctifie ces offrandes au moment où tu nous appelles à partager la table que ton Fils lui-même a préparée dans l'ardeur de célébrer sa Pâque avec ses disciples, dans la joie d'anticiper pour eux le vin nouveau du royaume.

Quand l'heure fut venue d'aimer jusqu'au bout, ton Fils, promis à la mort, s'agenouilla au pied de ses disciples et prit le tablier de service. Maître et Seigneur, il prit rang d'esclave laissant en paroles d'adieu le testament de son amour.

C'est alors, au cours du dernier repas, qu'il prit du pain sur la table, le bénit, le rompit et le donna à ses amis, en disant: 

PRENEZ ET MANGEZ-EN TOUS, CECI EST MON CORPS LIVRE POUR VOUS.

Puis il prit une coupe de vin, la bénit et la donna à ses disciples, en disant:

PRENEZ ET BUVEZ-EN TOUS, CAR CECI EST LA COUPE DE MON SANG, LE SANG DE L'ALLIANCE NOUVELLE ET ETERNELLE QUI SERA VERSE POUR VOUS ET POUR LA MULTITUDE EN REMISSION DES PECHES. VOUS FEREZ CELA EN MEMOIRE DE MOI.

Comment, Dieu Sauveur te rendre tout le bien que tu nous as fait?  Vers toi, nous élevons la coupe du salut en invoquant le nom de ton Serviteur.  Nous proclamons que sa mort sur la croix atteste que rien ne pourra nous séparer de ton amour.  Nous te remercions d'avoir élevé celui qui s'était abaissé et de l'avoir établi à ta droite, Seigneur de l'univers, Maître de ton royaume.

Nous te prions encore: convertis notre coeur par la puissance de ton Esprit. Que sa lumière juge jusqu'au tréfonds les replis de notre suffisance.  Que son amour absorbe notre vie jusqu'à tout perdre en toi. Que nous nous mettions au service les uns des autres pour devenir le corps vivant du Ressuscité.

Veille sur ton serviteur le pape Benoît 16, notre évêque André-Mutien et tout le peuple des baptisés.

Et puisque tu nous as donné part au banquet des aveugles, des mendiants, des affamés, envoie-nous vers nos frères pour les conduire à la table éternelle en ta maison où ton Fils prépare une place pour tous tes enfants. Souviens-toi aussi de nos frères et soeurs défunts (et en particulier...): donne-leur de connaître la joie de la résurrection en compagnie de Marie, notre Mère, des apôtres et de tous les saints, par Jésus, le Christ et notre frère.

PAR LUI, AVEC LUI ET EN LUI, A TOI DIEU LE PERE TOUT-PUISSANT, DANS L'UNITE DU SAINT ESPRIT, TOUT HONNEUR ET TOUTE GLOIRE POUR LES SIECLES DES SIECLES. AMEN!

Pour introduire le "Notre Père"

Unis à tous ceux qui, à travers le monde, prennent la route de la semaine sainte et mettent leurs pas dans ceux de Jésus, nous pouvons dire en toute confiance les mots qu'il nous a donnés pour la prière:

Notre Père...

Action de grâce

Nous qui avons entendu le récit de la Passion de ton Fils, nous voulons te rendre grâce, Père : au long de ce chemin de croix, tu étais avec lui, ton Serviteur, ton Enfant.

R/ Béni sois-tu, Dieu de tendresse et de pardon.

· Nous qui, comme Pierre, avons renié Jésus, nous voulons te rendre grâce, Père : tu as permis que son regard nous relève,

          R/ Béni sois-tu, Dieu de tendresse et de pardon.

· Nous qui avons préféré Barabbas à Jésus, nous voulons te rendre grâce, Père : tu ne t’es pas souvenu de notre égarement, et nous sommes revenus à lui

          R/ Béni sois-tu, Dieu de tendresse et de pardon.

· Nous qui avons vu Jésus mourir sur la croix, nous voulons te rendre grâce, Père, et nous proclamons : « Vraiment, celui-ci était le Fils de Dieu ! » C’est pourquoi nous osons dire : Notre-Père

Prière pour la paix

Seigneur Jésus, fils du Dieu vivant, tu n'as pas revendiqué ton droit d'être traité à l'égal de Dieu; au contraire, tu te dépouillas toi-même en prenant la condition de serviteur. Devenu semblable aux hommes, tu t'es abaissé toi-même en devenant obéissant jusqu'à mourir et à mourir sur une croix. Tout au long de ta vie, tu as fait oeuvre de paix, en te donnant corps et âme pour que tous soient unis. Afin que ta volonté s'accomplisse, mets ta paix en nos coeurs et conduis-nous vers l'unité parfaite, toi qui vis maintenant ressuscité pour les siècles des siècles. Amen!

Ou

Seigneur Jésus, tu t’es livré pour nous en faisant la paix par le sang de ta croix ; accorde à ton peuple d’annoncer, par la grâce de ta passion, la réconciliation de l’univers aujourd’hui et pour les siècles des siècles. Amen !

Prière après la communion

Dieu notre Père, nous avons célébré le don que tu nous fais en ton Fils et nous avons communié au pain de sa vie donnée. Nous l'acclamons comme le Seigneur de nos vies et notre coeur se fait brûlant lorsque nous écoutons le récit de sa Passion. Nous te prions encore nous qui allons le suivre au long de cette Semaine sainte, donne‑nous de faire de nos vies un signe de ton amour sans limite pour chaque homme, toi qui es vivant pour les siècles des siècles.

Ou
Père, nous venons de célébrer le mystère de la passion et de la Résurrection de ton Fils. Vivant au rythme des jours de cette semaine sainte, donne-nous le bonheur de découvrir la joie de Pâques, avec Jésus, ton Fils, qui vit et règne avec toi et l’Esprit-Saint pour les siècles des siècles. Amen !

ou
Dieu Père, par sa Parole, par son corps et son sang, ton fils est entré chez-nous. De toute notre foi nous l’avons accueilli.

Nous te prions : que sa présence nous encourage à pratiquer en actes quotidiens l’accueil et le don qu’il est venu nous témoigner pour les siècles des siècles Amen. 
Bénédiction solennelle

Dieu, le Père de toute miséricorde, nous a donné dans la passion de son Fils la plus belle preuve de son Amour: qu'il nous aide maintenant à découvrir, à son service et à celui de nos frères, jusqu'où va le don de sa grâce. Amen!

Il nous a donné de vivre en Jésus qui a subi la mort pour nous sauver d'une mort éternelle: qu'il nous fasse don de sa vie. Amen!

Après l'avoir suivi dans les épreuves, puissions-nous entrer avec lui dans sa gloire de ressuscité. Amen!   Et que Dieu tout-puissant nous bénisse ...

Pour la semaine qui vient…   « Que cette semaine soit ‘sainte’  »

L’entrée de Jésus à Jérusalem, qui ouvre la célébration de ce dimanche, inaugure les événements de sa Pâque et nous fait entrer dans la Semaine sainte. Si nous sommes venus ce matin acclamer le Christ avec nos rameaux et réentendre le récit de sa douloureuse Passion, nous voici engagés à vivre toute cette Semaine en intime proximité avec lui. En effet, il n’y a pas seulement à vivre les rendez-vous des grandes célébrations de jeudi, Vendredi, puis la Veillée pascale. C’est aussi au quotidien que nous avons à faire mémoire de l’amour du Christ qui nous sauve : ce qui l’a conduit à la mort, c’est son amour inconditionnel pour tous, et nous devons faire de même.

Pour faire de cette semaine une semaine « sainte », il nous faut toujours mieux nous mettre à l’écoute et à l’école du Christ en méditant sa Parole, accueillir cette Parole dans les célébrations de l’Eglise pour que nous soit donnée la force de l’Esprit, et la mettre en pratique, très simplement, là où nous sommes. Pour vivre vraiment, avec le Christ, une semaine « sainte », ces trois dimensions de la vie chrétienne (méditation de la Parole, célébration, service) doivent nous habiter de manière plus forte, plus consciente.

Fixer quelques moments précis

Il est prudent, dans la vie trépidante que nous menons, de réserver sur notre agenda les rendez-vous précis que nous souhaitons avec le Seigneur : chaque jour, vivre avec lui un moment de prière de méditation, d’adoration ; fixer les célébrations auxquelles nous pourrons participer ; prévoir les services à rendre, les visites…

Quelle idée de finir comme un esclave

Quand le monde entier

A besoin d’être sauvé tout de suite ?

Vous n’auriez pas fait comme ça.

Moi non plus, sans doute.

Mais nous sommes les sauvables, pas le sauveur.

un sauveur, ça sert à sauver.

Alors taisons-nous et restons à genoux

Devant l’humilité de notre Père des cieux.

Sinon, nous ne sommes bons

Qu’à lui tenir les rameaux le dimanche

Et à lui cracher dessus le lendemain

Si ce qu’il fait ne nous plaît pas.

Laissons-le nous guérir en silence.

Je n'ai pas protégé mon visage,

dit le Seigneur.

Christ au jardin dans la nuit, 

tu ne t'es pas protégé 

de l'extrême angoisse humaine ; 

Jésus, sauve-nous de la peur.

Christ au tribunal inique, 

tu ne t'es pas protégé 

de l'injustice humaine 

Jésus, sauve-nous de la lâcheté.

Christ insulté, raillé, giflé, 

tu ne t'es pas protégé 

des crachats ni de la bestialité humaine : 

Jésus, sauve-nous de la haine.

Christ titubant sous la poutre, 

tu ne t'es pas protégé de la mort. 

O toi qui as voulu aller 

jusqu'au fond des douleurs humaines : 

Jésus, sauve-nous de l'abîme

Sans tourner son visage, 

Notre Roi est passé, 

II va devant nous. 

Il suit jusqu'au bout 

Le chemin tracé 

A l'aube des âges.

Hors des murs de la ville, 

Sous le ciel silencieux, 

La croix est dressée. 

Le Fils Bien‑aimé 

Dans les mains de Dieu 

Rassemble sa vie:

II n'est pas de ténèbres 

Que ne brûle son jour, 

Et tout s'accomplit. 

Au feu de midi,

Le plus haut amour 

Prendra sur la terre.
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Dans la plus triste des nuits, 

dans la plus douloureuse souffrance, 

dans l’exclusion la plus cruelle, 

dans la faim, dans la soif, 

dans l’enfermement et l’abandon

Seigneur, Tu es là !

Tu nous as aimés à ce point !

Tu as voulu tout connaître,

Tout partager de notre vie.

Tu as aimé chaque homme, 

chaque femme, chaque enfant.

Tu as pris son parti. 

Contre les pharisiens 

qui ne connaissaient que le pouvoir de la loi,

Tu as élevé le pouvoir de l’amour !

Quand Tu t’es trouvé sur la croix,

certains se sont moqués de Toi 

et Tu as connu la tentation du doute, 

mais ta confiance en l’amour de ton Père

a remporté la victoire !

Mets sur mes lèvres ton Nom

Qui est au-dessus de tout nom :

Lui seul sauve le monde et lui apporte

Tendresse, douceur et joie !

Prière de louange

En revivant ta passion, Seigneur Jésus,

nous avons partagé avec toi

la honte de voir tes amis te quitter,

le déshonneur à cause des moqueries

et la solitude

dans les questionnements déchirants

adressés à ton Père.

Mais avec toi, nous avons aussi connu la constance,

la patience récompensée.

Dans le silence de la mort

germe la mort de la honte.

Dans le silence de la mort

s’enracine la vie sans fin avec Dieu.

Loué sois-tu, Seigneur,

car tu nous donnes l’assurance de ta présence

au plus fort de tes silences.

Tu nous donnes la joie d’être sauvés

quand tout semble se dérober sous nos pieds.

Partage avec nous l’honneur de ta gloire

quand notre entourage méprise

notre attachement pour toi.

Nous revivrons ainsi dans notre quotidien

les mêmes angoisses et les mêmes certitudes

que tu as connues,

toi le Christ, notre Seigneur.

Le Seigneur Jésus a passé sa vie à relever des personnes.  Depuis le paralytique, jusqu'à la pécheresse humiliée, c'est toujours la même parole : "lève-toi et marche".  Quelques jours avant son entrée triomphale dans Jérusalem, chez Simon le lépreux, une femme vient lui dire sa tendresse.  Alors que certains s'indignent, lui, valorise son geste.  Tout, en lui, montrait qu'il voulait l'homme debout, respecté, reconnu dans sa dignité.  Comme des parents ont hâte de voir leur enfant grandir et devenir leur semblable pour dialoguer avec lui, de même Jésus n'a de cesse d'œuvrer, tant que ses frères ne sont pas des hommes debout, tant qu'ils ne seront pas à la ressemblance de Dieu.

Il n'a pas voulu aimer l'homme en se penchant du haut de sa divinité.  Non, nous rappelle Paul, il a délaissé ses attributs divins pour se faire homme et nous aimer à hauteur d'homme. Les prophètes avaient parlé de la venue d'un roi humble qui entrerait à Jérusalem afin d'établir un règne de paix.  Ces paroles, promesses de bonheur, étaient dans toutes les mémoires : elles donnaient à espérer.

Les gens simples ne s'y trompent pas, eux qui avec leurs manteaux et des branchages tracent à Jésus une voie royale.  Ils voient la parole des prophètes se réaliser sous leurs yeux.

Ainsi donc, Jésus, posant ce signe, posait un geste prophétique : dépouillé des attributs divins et dépouillé des insignes du pouvoir, il inaugurait l'ère de la nouvelle alliance où Dieu serait le Père de tous les hommes, où les hommes se reconnaîtraient frères.

Billet du dimanche  …  Bousculade

LA FOULE EST LÀ, qui se bouscule et qui acclame. Jésus est au coeur de cette agitation. Il en est même le sujet et l'objet. Ceux qui le précèdent, comme ceux qui le suivent, n'ont pas d'autres mots à la bouche que cette acclamation: « Hosanna! Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur! » L'Écriture s'accomplit: Jésus entre dans Jérusalem, assis sur un âne. Il est reconnu comme le Messie.

Dans nos paroisses, la fête des Rameaux draine des foules nombreuses. Chaque année, au moment de la bénédiction des Rameaux, je ne peux m'empêcher de porter dans ma prière ces hommes et ces femmes que je ne vois jamais dans ma paroisse, et qui, le dimanche des Rameaux se déplacent, se bousculent pour être là, et pour ramener chez eux quelques branches de buis. Tradition ? Dévotion? Superstition? Si la foule pouvait dérouter aux portes de Jérusalem, la foule des Rameaux nous déroute aussi un peu aujourd'hui dans nos assemblées.

Jésus entre dans Jérusalem. Ultime étape qui nous révèle la profonde humanité et le dépouillement que respire le triomphe de ce roi assis sur un ânon, loin des fastes et des apparats du monde de son temps. La lecture de la Passion nous donne de comprendre et d'accueillir le don total que Jésus fait de sa vie pour chacun de nous. Pour nous et pour nos contemporains. Pour nous et pour les foules qui nous rejoignent ce dimanche. Pour le peuple que Dieu s'est choisi.

Le Seigneur en a besoin 

"Il s’est abaissé lui-même en devenant obéissant jusqu’à mourir, à mourir sur une croix."
"Hosanna!" Qui s’avance pour que « beaucoup de gens » manifestent bruyamment leur joie ? Est-ce un prince aimé ou un général triomphant? A-t-on disposé pour lui sur la route des tapis couverts de fleurs? Non. Il s’agit de Jésus. Et pourtant Jésus est le plus grand de tous les grands de ce monde puisqu’il « vient au nom de Dieu » afin d’établir le « Règne de David ». Il est le Messie attendu par tous depuis si longtemps pour relever le peuple. Le cortège qui l’entoure n’a paradoxalement rien de royal. Les « manteaux » des participants et des « feuillages coupés » se substituent aux tapis et aux fleurs des victoires officielles. Et puis Jésus avance sur un « petit âne » dont il avait dit aux deux disciples : « le Seigneur en a besoin». Pourquoi donc lui, le Seigneur, aurait-il besoin d’un « petit âne »?

À la lumière de Pâques, les chrétiens relisent la scène comme une parabole. Le « petit âne » vient leur rappeler que la royauté de Jésus ne ressemble pas à celle de David qui s’est imposée par les armes. Jésus ne vient pas établir le Royaume de Dieu par la force, mais par le don de sa vie. Il est venu pour servir et non pas être servi. Pour les chrétiens l’entrée de Jésus à Jérusalem devient une parabole. Le « petit âne » évoque à l’avance l’abaissement de Jésus : « Il s’est abaissé lui-même en devenant obéissant jusqu’à mourir, à mourir sur une croix. C’est pourquoi Dieu l’a élevé au-dessus de tout » (2e lecture). Au cours de la semaine qui vient, gardons dans un coin de notre prière la parabole du petit âne des Rameaux.
Combat spirituel 

CURIEUSE ET PARADOXALE CÉLÉBRATION QUE CELLE DES RAMEAUX qui commence dans les acclamations joyeuses : «Hosanna au plus haut des cieux!» et qui se termine dans un appel au meurtre : «Crucifie-le!».
Et ne croyons pas qu’il y a, comme dans les mauvais westerns, les «bons» d’un côté qui acclament l’entrée de Jésus à Jérusalem et de l’autre côté les «méchants» qui réclament sa mort, en lieu et place de Barabbas. La foule, souvent, est versatile et le coeur de l’homme partagé. Ce sont sans doute, pour une part, les mêmes qui acclament joyeusement le Christ et qui, quelques heures plus tard, réclament sa mort. Il y a là, ne nous y trompons pas, une image, saisissante de réalité, du coeur de l’homme, de notre propre coeur.
Nous aussi, nous acclamons le Christ, nous chantons ses louanges à la messe, nous nous agenouillons devant lui, mais nous sommes – nous le savons bien – aussi capables de le renier, de
l’oublier, de lui cracher au visage lorsque ce visage prend la figure concrète de l’homme bafoué, humilié, rejeté, écrasé par les rouages aveugles de notre économie, par les trahisons de nos amours, par l’indifférence dont notre société chloroformée nous invite à enfiler l’étroit costume !
La Sainte Semaine qui s’ouvre devant nous est comme le résumé, l’icône dramatique de notre propre vie spirituelle. En nous, à chaque instant, se rejoue le combat entre la lumière et la nuit, entre la vie
et la mort, la lutte entre «la pesanteur et la grâce». Nous voulons acclamer notre Sauveur mais nous laissons les clous abjects s’enfoncer dans sa chair, dans la chair de l’homme humilié, dans la chair de notre pauvre foi si peureuse. Croire, c’est mener le combat spirituel contre les forces de la nuit, en nous et autour de nous. « Je vais t’aider, mon Dieu, à ne pas t’éteindre en moi…» écrivait Etty Hillesum, jeune juive déportée à Auschwitz.
Connaissance de la foi

Vivre  sa mort

· Depuis des siècles, les hommes luttent contre la mort avec un projet simple : l’acte de mourir doit advenir au terme d’une vie accomplie, non avant ce terme (par maladie ou accident). Nous refusons une mort prématurée, nous voulons que chacun ait tout son compte de vie. Ce vouloir appelle une lutte en faveur de la paix, du développement, de la santé, de la sécurité…

· Cependant, même si elle arrive à un âge avancé, il reste à comprendre la mort, à y consentir. À en faire un acte libre. La solution ne peut pas être d’en chasser l’idée. Ce comportement n’est pas digne. Le christianisme nous invite à une attitude qui ne fraude pas avec la mort, ni m^me avec l’angoisse de mourir. 

· Quand on regarde ces derniers moments comme un accomplissements, il est possible de se prendre en mains pour pouvoir se donner, dans un acte ultime de liberté. Ainsi, Jésus a-t-il regardé en face sa mort : « Ma vie, nul ne la prends, mais c’est moi qui la donne. » (Jn  10,18)

· Sur quoi se fonder pour vire la mort comme une un accomplissement ? En Jésus, nous voyons celui qui a sur mourir non sans angoisse physique, mais sans peur de l’avenir : « Père, entre tes mains je remets mon esprit. (Lc 23, 46) Nous sommes, dans la foi, assurés de ressusciter comme le Christ : « Celui qui croit en moi, même s’il meurt, vivra. » (Jn 11, 25). Avec cette certitude de notre résurrection, il n’est pas impossible de se préparer à accepter le passage par la mort pour atteindre un plus grand amour, une joie sans fin… 

L'heure est venue pour le Fils de l'homme d'être glorifié  

Marc 14, 1 - 15, 47
Le commentaire pour Panorama de Marie-Noëlle Thabut, bibliste




Dans un raccourci saisissant, la liturgie des Rameaux nous invite à lire ensemble deux récits absolument contradictoires : celui de l’entrée triomphale de Jésus à Jérusalem, c’est-à-dire la fête populaire qui le célébrait comme le Messie attendu, puis celui de sa passion et de sa mort, c’est-à-dire le refus des autorités de reconnaître en lui ce Messie ! 
Ces deux récits ont été composés après la Résurrection et donc à sa lumière. Marc nous invite à découvrir en Jésus le Messie-Roi et Messie-Prêtre. 

Jésus, Messie-Roi

Que ce soit sous forme de question, de dérision ou d’affirmation, la royauté du Christ* est bien au centre du récit. La première question que Pilate pose à cet homme qu’on lui amène, ligoté, c’est : “Es-tu le roi des Juifs ?” Il n’obtient qu’une réponse sibylline : “C’est toi qui le dis” (15, 2). Dans la suite, Pilate donne deux fois ce titre à Jésus : “Voulez-vous que je vous relâche le roi des Juifs ? “ (v. 9) et “Que ferai-je donc de celui que vous appelez le roi des Juifs ?” (v. 12). Curieusement, personne ne dira le contraire ! Suit la parodie des soldats, le manteau (on notera au passage que Marc est le seul avec Jean à parler de pourpre pour le vêtement remis à Jésus pour se moquer de lui), la couronne et les acclamations : “ Salut, roi des juifs !” (15, 18). Et puis, cet écriteau en haut de la croix, mal intentionné peut-être, mais qui annonce quand même à tous les passants : “Celui-ci est le roi des juifs” (15, 26). Les grands prêtres et les scribes se moquent: “Il en a sauvé d’autres, et il n’est pas capable de se sauver lui-même ! Le Messie, le roi d’Israël, qu’il descende maintenant de la croix...” (15, 32). 

Jésus, Messie-Prêtre

Deuxième aspect du mystère de Jésus, il est le Messie-Prêtre : Marc attribue aux grands prêtres et à eux seuls, le premier rôle dans la condamnation et la mort de Jésus. Ils tiennent visiblement une grande place dans la tragédie qui est en train de se nouer : ce sont eux qui amènent Jésus chez Pilate et qui veillent au bon déroulement des opérations : “Dès le matin, les grands prêtres tinrent conseil avec les Anciens, les scribes et le Sanhédrin tout entier. Ils lièrent Jésus, l’emmenèrent et le livrèrent à Pilate.” Pilate l’interrogea... et, continue Marc, les grands prêtres portaient contre lui beaucoup d’accusations.” (15, 1 - 3). Un peu plus tard, ce sont eux qui excitent la foule pour qu’elle réclame la libération de Barabbas : “Les chefs des prêtres soulevèrent la foule pour qu’il leur libérât plutôt Barabbas” (Mc 15, 11). Pilate lui-même n’est pas dupe, puisque Marc précise “Pilate voyait bien que les grands prêtres l’avaient livré par jalousie” (Mc 15, 10). Une jalousie justifiée, semble-t-il, si l’on veut bien admettre, que, de bonne foi, ils se sont inquiétés du succès grandissant de Jésus qui, à leurs yeux, entraînait le peuple vers de fausses espérances.

L'ÉVANGILE AU PRÉSENT 

LA PASSION, MARC 14

" 1l y avait aussi des femmes qui regardaient de loin... et beaucoup d'autres, qui étaient montés avec lui à Jérusalem." En ce matin du vendredi avant la Pâque où Jésus était crucifié, nombreux étaient ceux qui assistaient en spectateurs: amis impuissants, simples badauds, passants, étrangers, s'apitoyant peut‑être momentanément sur le sort des condamnés... Et nous, aujourd'hui, sommes‑nous seulement spectateurs, "regardant de loin"?

En communion avec le Crucifié

Jésus est l'acteur principal de la Passion. Nous ne pouvons pas le "regarder de loin", parce qu'il est en solidarité profonde avec nous. "Christ est mort pour nos péchés, selon les Écritures" (1 CO 15, 3). "Ce sont nos souffrances qu'il a portées" (Isaïe 53, 4) .

Jésus souffrant sa Passion représente tous ceux qui, dans notre humanité, sont "crucifiés" d'une manière ou d'une autre par le péché, l'épreuve, la maladie, la faiblesse, la brutalité, la solitude et l'injustice. Tous ceux qui ont été victimes de trahison, d'abandon, de calomnie ou de jugement inique, de torture physique ou morale, peuvent se reconnaître en lui. "Avec lé Christ, je suis un crucifié", écrit encore Paul (Galates 2,19).
Le Christ est proche sur nos "chemins de croix". Les luttes que nous avons à mener nous aussi sont à l'image de son combat contre le mal et le péché...

Dans sa Passion qui continue

Quant aux autres acteurs du drame, il nous est également difficile de les "regarder de loin", comme si nous n'avions rien de commun avec eux.

Judas nous rappelle nos trahisons de l'amitié, de l'amour, de la parole donnée...

Pierre nous renvoie à nos reniements et à nos abandons de la foi, alors que nous nous targuons volontiers de tenir bon et d'être meilleurs que les autres...

Les disciples endormis puis en fuite ne sont‑ils pas le reflet de nos assoupissements et de nos manques de courage quand il s'agit de témoigner?...

Pilate n'évoque‑t‑il pas nos propres lâchetés devant Dieu et devant les hommes quand nos intérêts personnels passent avant la justice et la vérité?...

Par contre, d'autres acteurs de la Passion ont éclairé "l'Heure des ténèbres" de leur courage et de leur foi: Simon de Cyrène, qui a porté la croix aux côtés du Seigneur, incarne nos accompagnements fraternels de ceux qui souffrent ou sont exclus.

Nous rejoignons le centurion romain qui a rendu hommage, au Crucifié, lorsque nous témoignons.

La Passion du Christ se poursuit encore aujourd'hui sous nos yeux. Quel rôle y jouons‑nous?
Méditation : L’Entrée à Jérusalem

Quelques jours avant la fête de la Pâque, Jésus et ses disciples approchent de Jérusalem…

Quelques jours avant la fête de la Pâque…

C’est la dernière fois que tu montes à Jérusalem.

Ton « Heure » est arrivée, l’heure de ta Pâque,

De ton passage de ce monde à ton Père.

Tu le sais, c’est à travers les souffrances et la mort que ce passage se fera,

Comme pour tout fils d’homme,

Pour chacun de nous.

Et tu sais aussi combien tes disciples vont être déconcertés

Par ton départ si imprévu, si rapide, si douloureux.

Tu vas donc les préparer à cette épreuve, 

Leur faire entrevoir déjà l’autre face : ta victoire sur la mort.

Jésus et ses disciples approchent de Jérusalem…

Jérusalem, c’est la ville de David, ton ancêtre.

Tu y es chez toi !

Alors, pour une fois,

Toi qui as toujours fui les honneurs de la royauté,

Tu vas agir en Roi et tu organises toi-même

Ton entrée dans ta ville.

Or Jérusalem est la « Ville de la paix »..

Et tu es le « Prince de la paix »

Ton entrée dans la ville sera donc une « manifestation » pacifique :

Tu n’y entres pas à cheval, en triomphateur,

Comme les occupants romains.

C’est assis sur un âne, un humble berger

Que tu pénètres dans Jérusalem.

Tu ne viens pas commander : tu viens servir, guider, sauver…

Les gens simples comprennent et t’accueillent :

Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur !

Mais les chefs du peuple ne comprendront pas

Et leur animosité à ton égard n’en sera que renforcée.

Quelques jours plus tard, tu seras de nouveau dans un cortège,

Mais pour sortir de Jérusalem, chargé d’une croix,

Et aller vers le Calvaire.

Et ce seront des cris de haine et de mort de la part de la foule…

Dans ton cœur cependant, rien n’a changé :

C’est toujours le même amour :

C’est le berger qui donne sa vie pour ses brebis…

Mais la « gloire » du jour des Rameaux reviendra,

Plus belle encore,

Au matin du premier jour de la semaine,

Au matin de ta résurrection…

Méditation du père Pierre Duvillaret

Suivre le Christ
Jésus et ses disciples approchent de Jérusalem…
C’est ta dernière montée à Jérusalem, Seigneur.

Quels sont les sentiments qui remplissent ton cœur ?

Ton heure arrive, l’heure où le berger va donner sa vie pour ses brebis…

Tu sais combien tes disciples vont être désemparés par ta mort.

Ils n’aimaient pas te voir aborder ce sujet et ils ne t’écoutaient guère alors,

même tu  annonçais aussi ta résurrection.

Tu vas donc essayer de les éclairer et de fortifier leur foi.

Pour cela, tu organises toi-même une entrée plus marquante à Jérusalem.

Tu avances, assis sur un ânon, comme un berger au milieu de son troupeau.

Tu laisses les gens t’acclamer comme le Messie annoncé par les prophètes.
Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur ?
A quoi pensais-tu alors, Jésus ?

La joyeuse foule qui te fêtait avait raison.

Tu étais bien l’Envoyé du Seigneur, le descendant du roi David…

Mais c’est un autre chemin qu’il te faudra prendre quelques jours plus tard.

Ce ne sera pas la direction du Temple, mais celle du Calvaire.

Tu avanceras non comme un roi pacifique au milieu de ses sujets, 

mais comme un malfaiteur sous les cris d’une foule hostile,

courbé sous le poids d’une croix, lourde de tous nos péchés.
Le Roi des Juifs !

Pilate fera placer cette inscription sur la croix, au-dessus de ta tête,

mais par dérision et par mépris pour les Juifs.

Les soldats romains te feront une couronne d’épines pour se moquer de toi.

Quel contraste avec la joie des disciples, huit jours plus tôt !

Mais dans ton cœur à toi, Seigneur Jésus, rien n’a changé :

c’est toujours la même disponibilité au Père,

c’est toujours le même amour pour chacun de nous.

La célébration de l’Eucharistie nous fait revivre tout cela aujourd’hui.

Donne-nous de te suivre dans la foi et l’amour,

aussi bien quand tu nous invites à partager tes ténèbres et ta souffrance

que lorsque brillent la lumière et la joie.

Pour l'homélie
Jésus savait que sa mission ne consistait pas à séduire les foules par des fausses promesses, ni à conquérir des royaumes terrestres. Par sa mort il allait être ce grain de blé enfoui dans le cœur de ceux qui allaient lui faire confiance, pour y produire une puissance de vie qu’à ce moment encore ils ne pouvaient imaginer. Oui, roi il l’était vraiment, mais sa royauté il ne l’a pas acquise par la puissance mais par sa mort et sa résurrection.

D’ailleurs, si nous regardons autour de nous, si nous épluchons l’histoire de l’humanité, nous constaterons que les plus grands hommes de cette histoire ce ne sont pas ceux qui l’ont marquée de leur violence et de leur tyrannie, mais plutôt ceux qui tels les prophètes, tel Jésus le Christ, ont pressenti les aspirations les plus authentiques des peuples dont ils se voulaient solidaires.

Méconnus, voire rejetés et persécutés, ce n’est souvent qu’après leur mort que l’histoire reconnaît en ces non-violents les vrais vainqueurs.

Cela n’est-il pas à méditer en ce temps d’une guerre que certains voudraient considérer comme une croisade au nom de Dieu ? Quelle aberration de mettre le signe de la croix du Christ sur de telles violences.

Jésus, lui, est allé au bout de cette démarche d’humilité et de non-violence.

Fils de Dieu, il a donné à cet engagement pour ainsi dire, le sceau d’authenticité - le label de qualité, pourrions-nous dire - comme seule méthode valable et efficace pour faire évoluer l’humanité dans le sens de la dignité à laquelle elle est appelée par le Créateur.

Alors que nous entrons dans cette semaine Sainte serons-nous prêts à entrer, nous aussi, dans cette démarche ?

Rappelez-vous que le mot “passion” a un double sens :

d’abord c’est la souffrance et la mort du Christ dont nous venons de parler et que nous célébrerons en ces jours, mais c’est aussi l’amour, l’enthousiasme, l’énergie, l’ardeur…

Oui, soumis à Dieu seul, il nous faudra être agressifs, pugnaces, provocants, dénonciateurs avec passion contre tout ce qui est injuste, tout ce qui démolit l’homme dans sa dignité, tout ce qui détruit sa noblesse et sa grandeur de fils et de fille de Dieu.

Rappelant ici la passion et la mort de Jésus Christ, puissions-nous partager aussi sa passion pour les hommes afin de pouvoir proclamer ; non seulement par nos paroles mais par tout notre “être” sa résurrection.
***************************************************************************

Les vedettes de nos stades et de nos écrans, quand elles gardent la tête froide, savent la valeur éphémère des applaudissements.  L’oubli vient plus vite que la gloire et, pour un rien, les quolibets remplacent les ovations.  Ainsi va la foule! À Jérusalem, la foule acclame Jésus et reconnaît en lui le Messie annoncé.  Dans quelques jours, les «Hosan​na! » laisseront place à d'autres cris: «À mort!  Crucifie-le! » Ainsi va la foule et ainsi allons-nous!  Nous sommes prompts à acclamer et à condamner, marchant vers Dieu à cloche-pied de refus en cris de foi, de chutes en relèvements, de péchés en gestes de vie.  Parfois le calvaire à gravir nous paraît bien trop dur et la résurrection une idée trop loin​taine.  Une autre fois, au contraire, tout à la joie de la résurrection, nous aimerions bien faire l'économie de la croix.

Des Rameaux jusqu'à Pâques, la semaine est trop riche pour nos têtes et nos coeurs.  Heureusement Jésus, patiemment, refait à chaque fois avec nous le chemin.

Sous l'acclamation comme sous l'injure, Jésus avance, tout entier habité par sa mission: montrer aux hommes le visage du Père, leur apprendre que l'Amour est plus fort que la mort et le péché.  Il mourra, puisque donner sa vie est le plus grand amour, mais le Père le ressus​cite et sa vie nous emporte pour que nous soyons capables, à notre tour, de regarder le Père et d'aimer comme lui.

Semaine sainte, semaine de vie.  Tout nous est donné!  Sachons ouvrir les mains.

******************************************************************************
En ce dimanche, je voudrais attirer notre attention sur un homme qui passe inaperçu dans ce long récit de la Passion. Et pourtant, il aurait beaucoup de choses à nous dire. Il s'agit de Simon de Cyrène, celui qui a aidé Jésus à porter sa croix sur le chemin du Calvaire. Nous ne savons pratiquement rien de lui sinon qu'il était originaire de Cyrène. Et Cyrène c'est en Afrique du Nord. C'était donc un étranger. Cet homme finissait sa matinée de travail et il rentrait chez lui pour un repos bien mérité. Mais les soldats romains l'ont réquisitionné pour porter la croix de Jésus. 

Ce qui nous frappe chez Simon c'est son anonymat mais aussi la place privilégiée qu'il a prise dans le mystère de la Passion du Christ. C'est un anonyme. On n'a pas reparlé de lui. Il n'a pas eu sa place dans le catalogue des saints. Il est entré dans la nuit et l'oubli de l'histoire. Et pourtant… on peut dire qu'il a eu une place extraordinaire. Il est le seul qui a porté la croix du Christ. Il était seul à côté de lui. En acceptant cela, il a été le partenaire de l'événement le plus bouleversant de l'histoire : C'est le chemin de croix où Dieu lui-même a donné sa vie pour que tous les hommes soient sauvés. En cette heure d'épreuve extrême, Dieu a besoin d'un homme. Simon qui ne faisait que passer par là est devenu le premier disciple de Jésus. Sans le savoir il a répondu à l'appel de celui qui avait dit : "Celui qui veut être mon disciple, qu'il prenne sa croix et qu'il me suive !" 


Et voilà que Simon a pris la place de disciple bien avant les Douze qui s'étaient enfui, bien avant cet autre Simon qui l'avait renié. Il s'est compromis avec un homme condamné, rejeté et méprisé de tous. Ce Simon de Cyrène est le frère de gens très simples. Pensons à tous ceux et celles qui se dévouent au service des plus pauvres, des exclus. 


Nous vivons dans un monde dur. Beaucoup de jeunes sont inquiets pour leur avenir. La solitude de certains est très lourde à porter. Ils sont de plus en plus nombreux ceux et celles qui sombrent dans le désespoir. Simon de Cyrène nous montre le chemin de la solidarité. Lui le lointain s'est fait le prochain. Comme lui, nous entendons l'immense appel à porter les croix les uns des autres.
Chacun de nous pense à ce malade que l'on va visiter chez lui ou à l'hôpital, ce prisonnier avec qui on reste en contact, cette personne déprimée qui a besoin d'être écoutée et encouragée. Dans bien des familles chacun a ses problèmes et ses souffrances. Mais il est important que des personnes soient là pour aider celui ou celle qui souffre à porter sa croix. A travers tous ces souffrants que nous croisons sur notre route, c'est Jésus qui est là. Tout ce que nous faisons pour le plus petit d'entre les siens c'est à lui que nous le faisons. 


Nous allons vivre ensemble cette semaine sainte. Pour tous les chrétiens du monde entier, c’est un moment important de l’année. Avec Simon de Cyrène, nous suivrons Jésus sur le chemin du Calvaire. Sa mort, le vendredi saint, n’est pas un point final. Elle est un « passage » de ce monde vers le Père. C’est ainsi que Jésus est venu nous ouvrir un chemin qui permet à toute l’humanité d’entrer dans la gloire du Père. Les uns avec les autres nous chanterons et nous proclamerons : « Souviens-toi de Jésus Christ ressuscité d'entre les morts. Il est notre salut, notre gloire éternelle. »
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